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LE STYLE ENTRE GRAMMAIRE ET RHÉTORIQUE

Joëlle Gardes Tamine

Bien au‑delà de son intérêt pour les candidats, la journée d’agrégation 
organisée par Karine Abiven et Hélène Biu a le grand mérite de mettre 
en œuvre des conceptions sur la langue et le style qui restent trop souvent 
théoriques. C’est ici une stylistique‑action, si l’on peut dire, qui se 
manifeste, et montre la vigueur de cette discipline « interlope », comme 
la décrivait le sémiologue Jean‑Claude Gardin 1, à mi‑chemin entre 
l’étude de langue et la littérature, et pour cela, trop facilement décriée 
comme ne relevant ni de l’une ni de l’autre. Sans doute, mais elle permet 
de les articuler l’une à l’autre, ce qui, somme toute, est l’essentiel. On 
doit ainsi distinguer trois niveaux pour appréhender un texte. D’abord 
celui des faits de langue, car, faut‑il rappeler cette lapalissade, avant de 
proposer des idées, des émotions…, un texte est fait de mots. Puis le 
groupement de ces faits dans un ensemble particulier où ils prennent 
leur sens les uns par rapport aux autres et dans une construction globale. 
Enfin, la mise en perspective de ces faisceaux de traits dans un extérieur 
du texte, dans des considérations que l’on peut regrouper sous le terme 
de rhétorique. Qu’on me permette de rappeler ici ma propre conception 
du style. Avec Gilles‑Gaston Granger, je pense que le style est « une 
modalité d’intégration de l’individuel dans un processus concret qui 
est travail, et qui se présente nécessairement dans toutes les formes de la 

1 Voir Jean-Claude Gardin, « Vers une épistémologie pratique en sciences humaines », 
dans Jean-Claude Gardin et al., La Logique du plausible. Essais d’épistémologie 
pratique en sciences humaines, Paris, Éditions de la Maison des sciences de 
l’homme, 1987, p. 3-91.
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pratique 2 », et dans le cas particulier de la pratique des mots. Il témoigne 
d’un engagement du locuteur et tout particulièrement de l’écrivain qui 
choisit, consciemment ou non, une langue, un registre, un genre, une 
attitude énonciative… Ainsi retenus, les faits de langue prennent leur 
sens dans la totalité d’un texte, qui s’ouvre sur un extérieur. Il s’agit 
de passer des micro‑unités aux structures globales puis au monde, ou 
plutôt à une représentation de ce monde, à du mondain, selon le terme 
de Georges Molinié, ou à une ontologie, selon celui de Michele Prandi 3. 
Le logos, premier, fondamental, émane d’un ethos, et tient compte de 
l’autre de l’échange, de son pathos, tout comme l’univers qu’il vise, qu’il 
lui préexiste, ou qu’il le construise. C’est ainsi une perspective rhétorique 
qui justifie les faits linguistiques et leur agencement stylistique. Le style 
est l’articulation des deux niveaux, grammatical et rhétorique : bien loin 
de s’écarter du fait grammatical, il prend appui sur lui pour construire 
une production langagière individuelle dont la signification dépend de 
considérations extérieures. C’est dire qu’il n’y a pas d’analyse stylistique 
refermée sur elle‑même, réduite à l’observation de faits de langue, plus 
ou moins saillants dans le texte, ou à une liste de traits regroupés en une 
fiche descriptive : l’analyse doit s’appuyer sur la grammaire pour aboutir 
à une interprétation du texte, en réponse à la question préalable que l’on 
a posée sur lui, en termes de genre, d’énonciation, de vision du monde 
d’un personnage ou du narrateur… C’est ce dont témoigne chacune des 
communications rassemblées dans ce volume, avec sa spécificité.

C’est parfois le fait de langue qui est au centre de l’analyse, comme 
dans l’article de Fabienne Boissiéras, « L’implication passive dans La Vie 
de Marianne de Marivaux », qui étudie la façon dont l’exercice de la 

2 Gilles-Gaston Granger, Essai d’une philosophie du style [1968], Paris, 
Odile Jacob, 1988, p. 8. Voir Joëlle Gardes Tamine, « Le travail des mots », dans 
Joëlle Gardes Tamine et Georges Molinié (dir.), Style et création littéraire, Paris, 
Champion, 2011, p. 65-76.

3 Georges Molinié, Hermès mutilé. Vers une herméneutique matérielle. Essai de 
philosophie du langage, Paris, Champion, 2005 ; Michele Prandi, Grammaire 
philosophique des tropes. Mise en forme linguistique et interprétation discursive 
des conflits conceptuels, Paris, Éditions de Minuit, 1992.
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volonté de la narratrice se traduit à travers le lexique, le passif, la voix 
pronominale, etc., ou dans celui de Franck Neveu, « Discontinuité et 
déploiement. Sur la syntaxe oratoire dans Mémoires d’Hadrien », qui 
montre comment cette syntaxe construit un ethos. Le titre même de 
l’étude de Frédéric Martin‑Achard, « Entre Antiquité et modernité, 
l’hyperbate dans Mémoires d’Hadrien », montre précisément que le fait 
de langue est l’objet d’une question qui vise à l’interpréter. À proprement 
parler, d’ailleurs, l’hyperbate est autant fait de langue, qui joue sur l’ordre 
des mots, qu’une figure stylistique, qui implique inversion ou ajout, elle 
montre bien l’articulation des niveaux dont on a parlé.

Plusieurs analyses intègrent les micro‑unités dans des ensembles 
qui leur donnent leur sens. Il peut s’agir de considérations sur le 
développement d’un texte bref, comme le poème en prose, analysé 
par Pauline Bruley (« Figures d’amplification dans les Petits poèmes en 
prose : l’esthétique du “thyrse” à l’œuvre ? »), sur la nature d’une œuvre 
tout entière, par exemple dans une perspective générique, comme dans 
l’étude de Lise Charles, « Marianne dramaturge : la scène dialogue dans 
La Vie de Marianne », qui montre la ressemblance entre le roman et le 
théâtre, à travers « la voix narrative ». C’est également cette voix qui fait 
l’objet de l’analyse de Stéphanie Thonnerieux, « Qui parle dans Le Spleen 
de Paris ? Dialogue, dialogisme et point de vue ». Elle pose le problème 
de l’énonciation, du discours à la source de ces discours, problème 
fondamental en particulier quand les voix narratives se multiplient. 
Evelyne Oppermann‑Marsaux étudie ainsi le discours rapporté dans le 
Roman d’Eneas (« Quelques propriétés énonciatives du Roman d’Eneas 
et l’émergence de l’écriture romanesque ») dans un genre tout à fait 
particulier, le roman en vers. Ces trois études témoignent, s’il en était 
besoin, de la nécessité de mettre en perspective des faits de langue, ici 
le discours rapporté, évidemment avec leur origine énonciative, simple 
ou double, mais aussi avec le genre où ils sont employés. Décidément, 
il n’y a pas solution de continuité entre les micro‑ et les macro‑unités. 

Plusieurs articles se tournent plus précisément vers la perspective 
rhétorique, en particulier pour les textes classiques. On sait en effet 
combien la discipline est importante pour des écrivains qu’elle a 
largement formés. Ces contributions en exploitent les différentes 
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composantes, type de discours, figures, rapport à la vérité… L’étude 
d’Alexandre Tarrête, « La rhétorique de l’évidence dans le Discours 
de la servitude volontaire » s’attarde sur cette notion fondamentale 
qu’est l’enargeia, qui, bien loin de se limiter à l’emploi de figures 
comme l’hypotypose, est liée à une interrogation sur l’intelligibilité du 
monde. Nora Viet, « “Mettre la main aux plaies incurables”. Le pari 
de l’éloquence paradoxale dans le Discours sur la servitude volontaire », 
analyse la stratégie discursive de La Boétie à travers une figure de 
pensée, le paradoxe. Jean de Guardia (« Cinna et le genre délibératif » se 
penche sur la façon dont se construisent les monologues de dilemme et 
d’hésitation et ce qu’ils doivent au genre délibératif. Enfin, le texte de 
Nicholas Dion, « “D’un genre peut‑être plus sublime” : la mise en forme 
des intentions dans Cinna », se situe à l’articulation de la rhétorique avec 
la Poétique, en interrogeant la question du dénouement de la pièce, qui 
découle d’actes de persuasion.

À travers ces différents angles d’approche complémentaires se manifeste 
la vitalité d’une discipline dont jamais ses détracteurs, linguistes ou 
littéraires purs et durs, n’ont réussi à supprimer la légitimité. Dans la vie 
quotidienne comme dans des situations plus élaborées, plus contrôlées, 
c’est par le logos que passe notre insertion dans le monde, ce n’est pas 
seulement au théâtre que la parole est action. Comment ce logos ne 
devrait‑il pas faire l’objet de notre toute attention ? C’est là une nécessité 
dont les étudiants se convaincront aisément à la lecture de cet ouvrage.
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RÉSUMÉS

ROMAN D’ENEAS

Evelyne Oppermann-marsaux 

Quelques propriétés énonciatives du Roman d’Eneas et l’émergence de l’écriture 

romanesque

Cet article cherche à montrer dans quelle mesure les propriétés 
énonciatives du Roman d’Eneas témoignent de l’émergence d’une 
écriture nouvelle, qui caractérisera par la suite le roman en vers. Les 
traces laissées par l’énonciation dans un texte littéraire peuvent a priori 
s’observer à deux niveaux : à l’intérieur de la narration et à travers les 
paroles les personnages enchâssées dans celle‑ci. Le présent travail 
examine ainsi à la fois l’inscription du couple narrateur/narrataire dans 
la partie narrative, en particulier à partir de l’étude de la deixis et des 
modalités d’énoncé, et les différentes formes de discours rapporté mises 
en œuvre dans les vers 1 à 5671 du Roman d’Eneas. Il permet ainsi de 
mettre en évidence deux aspects par lesquels ce roman antique marque 
les débuts de l’écriture romanesque : la mise en scène du narrateur je dans 
son propre discours ainsi que la présence non négligeable de formes non 
marquées du discours rapporté (notamment du discours indirect libre), 
qui favorisent une certaine perméabilité des frontières énonciatives.

Pierre manen

Le Roman d’Eneas dans la version du ms A (BnF fr. 60) : un palimpseste linguistique

La version que propose le manuscrit A (BnF fr. 60) du Roman d’Eneas est 
caractérisée par un ensemble de traits dialectaux variés qui permettent de 
penser qu’elle a été produite dans le Nord‑Ouest de la France : on y trouve 
en effet une majorité de traits picards ou, plus généralement de l’ouest mais, 
comme c’est souvent le cas, cette scripta picarde suppose que ces traits ne sont 
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ni majoritaires au regard des formes de l’ancien français standard ni même 
exclusifs de traits propres à d’autres aires dialectales, en particulier les dialectes 
de l’Est et du Nord‑Est. Elle est aussi caractérisée par un ensemble d’usages 
propres au système graphique qui se met en place en moyen français qui, 
sans changer la langue du texte (en tout cas du point de vue de sa structure 
morphologique, syntaxique ou lexicale), le font passer dans l’ère du moyen 
français comme les traits picards le faisaient passer dans l’aire picarde. Mais 
dans la mesure où nombre des traits dialectaux du texte relèvent davantage 
d’un artifice graphique sans incidence sur la prononciation que d’un emprunt 
véritable à un système linguistique différent, on peut se demander si leur 
maintien ne procède pas, comme le développement des usages graphiques 
propres au moyen français, d’une esthétique générale du texte et de la langue.

LA BOÉTIE

Alexandre Tarrête 

La rhétorique de l’évidence dans le Discours de la servitude volontaire

Mis d’emblée en présence du scandale insoutenable de la servitude 
volontaire grâce aux ressources rhétoriques de l’enargeia, le lecteur du 
Discours de la servitude volontaire apprend ensuite à retrouver, dans les 
témoignages éclairants de l’Histoire, la lumière jamais éteinte de l’héroïsme 
et de la liberté. L’entreprise de libération proposée par La Boétie passe 
ainsi par une lente remontée vers l’Idée platonicienne de liberté, puis par 
une redescente vers le tableau de la servitude, que la notion désormais 
reconquise de liberté permet d’éclairer de manière intelligible.

Nora Viet

« Mettre la main aux plaies incurables ». Le pari de l’éloquence paradoxale 

dans le Discours sur la servitude volontaire

S’adressant à une humanité aliénée par des siècles de tyrannie, qui 
consent à son mal par habitude de servir, Étienne de La Boétie déploie 
une stratégie discursive qui repose tout entière sur une figure de pensée 
dominante : le paradoxe. Je propose de montrer comment se manifeste 
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ce choix rhétorique radical, à quelles apories il expose l’auteur, et quelles 
solutions rhétoriques élabore le texte pour relever un pari présenté comme 
perdu d’avance : libérer les esprits de l’erreur de la servitude.

CORNEILLE 

Nicholas DiOn

« D’un genre peut-être plus sublime » : la mise en forme des intentions dans Cinna

Au quatorzième chapitre de La Poétique, alors qu’il hiérarchise les quatre 
dénouements possibles selon que le personnage qui agit ou n’agit pas 
– entendre « commet un acte violent ou ne le fait pas » –, connaît ou non sa 
victime, Aristote affirme que les meilleures pièces sont celles « où celui qui 
a l’intention d’accomplir un acte irréparable en pleine ignorance reconnaît 
sa victime avant d’agir ». À l’inverse, si le personnage ayant « l’intention 
d’agir en pleine connaissance […] ne va pas jusqu’à l’acte », il en résulte la 
plus mauvaise combinaison. Or, le cas qu’Aristote écarte, celui‑là même 
qu’il considère comme le pire dénouement tragique, Corneille choisit, 
dans Cinna, de le mettre en scène deux fois plutôt qu’une. La mise en 
forme des réactions des personnages, au premier desquelles il faut placer 
la « joie » que goûte Émilie au quatrième acte, est tributaire de ce choix 
poétique : entre sa décision de ne pas survivre à son amant et son ultime 
conversion, Émilie accepte deux fois de ne pas agir. Sous cet angle, la 
rhétorique mise en œuvre par Cinna afin de convaincre son « aimable 
inhumaine » n’en apparaît que plus significative : dès la deuxième scène 
du troisième acte, le héros ne souhaite plus agir. Au final, c’est également 
l’éclat de la clémence d’Auguste, les termes avec lesquels elle est comprise, 
qu’une telle lecture permet d’éclairer.

Jean de GuarDia

Cinna et le genre délibératif

Il s’agira de montrer la manière dont Corneille réinvestit les schémas 
de la rhétorique du conseil politique (la rhétorique délibérative au 
sens strict) dans les monologues de dilemme et d’hésitation. Par cette 
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transformation du délibératif, Corneille élimine tous ses défauts 
proprement théâtraux et notamment son statisme, dénoncé par les 
théoriciens du temps, tout en conservant son intérêt dramaturgique 
majeur : celui d’être une parole qui engendre le drame.

MARIVAUX 

Fabienne BOissiéras

L’implication passive dans La Vie de Marianne de Marivaux

Irréductibles à des procédures intellectuelles, les sentiments dans 
La Vie de Marianne jouent cependant un rôle considérable dans ce 
que Ricœur nomme le « décider ». C’est à partir du dosage d’agentivité 
et de résultativité opéré dans les procès que l’on peut évaluer la part 
d’implication du sujet. Chez Marivaux, les choses sont des plus 
« compliquées », car aux décisions volontaires se superposent des 
intentions clandestines, des actions déclenchées et subies qui semblent 
échapper à toute intervention possible. C’est à partir de réglages en 
langue toujours subtils chez Marivaux – et non seulement dans la sphère 
du verbe – que nous pouvons être renseignés un peu mieux sur l’exercice 
d’une volonté. 

Lise Charles

Marianne dramaturge : la scène dialoguée dans La Vie de Marianne

De nombreuses séquences de La Vie de Marianne se présentent comme 
des « scènes », qui nous font retrouver Marivaux dramaturge et semblent 
facilement transposables au théâtre. Cette ressemblance entre roman 
et théâtre est particulièrement frappante aux moments de discours 
direct : la voix narrative disparaît alors complètement, laissant la parole 
aux personnages et montrant l’action sans la raconter. Mais le discours 
romanesque a ses spécificités et ses ressources propres. L’article s’intéresse 
notamment aux indices de l’approximation dans le discours direct (ainsi, 
un même échange de répliques peut être présenté comme itératif grâce à 
des verbes d’attribution à l’imparfait, ce qui lui permet un enchaînement 
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souple avec le récit qui précède, avant de devenir clairement singulatif ), 
mais également à la démarcation souvent brouillée entre les répliques 
des personnages (position des verbes d’attribution, problèmes de 
ponctuation) ou entre les répliques des personnages et les réflexions de 
la narratrice. De ces analyses grammaticales et stylistiques, on essaie de 
tirer des hypothèses générales sur la voix narrative : Marianne feint de 
« représenter » les choses comme elles se sont passées, mais entretient 
dans le même temps un flou qui laisse deviner que l’histoire qu’elle 
raconte n’est qu’un récit inventé à plaisir.

BAUDELAIRE

Pauline Bruley

Figures d’amplification dans les Petits poèmes en prose : 

l’esthétique du « thyrse » à l’œuvre ?

Deux figures d’amplification rhétorique sont particulièrement 
à l’œuvre dans Le Spleen de Paris, où elles semblent remplir un rôle 
structurant, particulièrement hors du cadre métrique. L’expolition 
d’une part, réexpose une idée pour la rendre plus saillante ; la paraphrase 
d’autre part, développe différents aspects d’une idée. Les deux trouvent 
une réalisation allégorique et stylistique dans « Le thyrse ». Ces 
amplifications du même, répétitions et variations autour du signifié 
poétique, permettent de construire un modèle où se déploient les 
symétries et le mouvement, la ligne, et la courbe, afin que s’y glissent 
l’hésitation ou la discordance, voire le heurt. 

Stéphanie thOnnerieux

Qui parle dans Le Spleen de Paris ? Dialogue, dialogisme et point de vue

Il s’agit de proposer une étude énonciative du Spleen de Paris. Si ce 
recueil pose de façon aussi singulière la délicate question de l’énonciation 
en poésie, c’est parce qu’elle se manifeste très souvent sous la forme d’une 
véritable parole. Nombreux sont les poèmes en prose qui se présentent 
en effet comme des monologues ou des dialogues, ou bien la parole s’y 
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manifeste sous la forme d’échanges insérés en discours direct mais aussi 
sous d’autres formes de discours rapportés et d’effets de voix. L’existence 
de plusieurs plans d’énonciation, leur hiérarchie, leur ordre et leurs 
proportions dans les poèmes impliquent souvent une multiplication 
des sujets et la représentation de plusieurs points de vue dont on cerne 
parfois mal la source d’énonciation. L’emploi de la P1 en situation de 
discours direct peut notamment poser un problème d’interprétation. 
Les phénomènes énonciatifs de dialogue et de dialogisme, au cœur 
du Spleen de Paris, n’ont pas été beaucoup étudiés d’un point de vue 
linguistique. Ils permettent pourtant d’envisager plus précisément la 
question du point de vue et de la responsabilité de certains énoncés : 
non seulement le sujet s’y manifeste parfois de façon implicite, mais son 
expression tend aussi à rendre confuse la distinction entre les figures de 
l’énonciateur produites par l’œuvre, celles des locuteurs mis en scène 
et celle de l’auteur lui‑même tel qu’on se le représente. Une approche 
énonciative peut ainsi donner un autre éclairage sur le fonctionnement 
sémantique et pragmatique de certains poèmes du Spleen de Paris. Plus 
largement, avec ce recueil, c’est un lyrisme critique qui investit le champ 
du poème en prose.

YOURCENAR

Frédéric martin-aCharD

Entre Antiquité et modernité, l’hyperbate dans Mémoires d’Hadrien

Dans Mémoires d’Hadrien, Marguerite Yourcenar cherche à dresser 
le « portrait d’une voix », celle d’un empereur romain philhellène, en 
donnant à sa langue un rythme, un ton, hérité du grec et du latin, en 
l’infléchissant pour lui conférer une « authenticité tonale ». Pour qualifier 
ce ton, Yourcenar forge le concept d’« oratio togata », style « togé », qui 
ne repose pas sur l’imitation de modèles anciens mais consiste en la 
création d’un « effet d’Antiquité ». Mon hypothèse est que l’hyperbate, 
dont la dualité est constitutive, inscrit cette tension entre Antiquité et 
Modernité dans le style des Mémoires d’Hadrien et représente la figure 
clef pour décrire l’oratio togata. En tant que figure d’inversion et de 
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déplacement – sa définition antique –, elle bouleverse l’ordre des mots 
dans la phrase et rappelle des langues dans lesquelles les désinences 
casuelles sont déterminantes. En tant que figure d’ajout – son acception 
moderne –, elle a trois fonctions principales dans le roman : contribuer 
à l’universalisation de l’expérience personnelle ; souligner la méditation 
sur le temps ; et générer une tonalité pathétique. Au final, nous verrons, 
à la lumière de l’hyperbate, que le style des Mémoires d’Hadrien est plus 
proche de la prose des moralistes classiques que de celles des modèles 
antiques ou de la langue littéraire du milieu du xxe siècle. 

Franck neVeu

Discontinuité et déploiement. Sur la syntaxe oratoire dans Mémoires d’Hadrien

La parole (la voix, le ton, le rythme, la cadence) occupe une position 
centrale dans les modes d’organisation textuelle qui caractérisent 
Mémoires d’Hadrien à différents paliers linguistiques. Marguerite 
Yourcenar a elle‑même évoqué le recours au « genre togé » (oratio togata) 
pour faire « parler » Hadrien (« style soutenu, mi‑narratif, mi‑méditatif, 
mais toujours essentiellement écrit, d’où l’impression et la sensation 
immédiates sont à peu près exclues, et d’où tout échange verbal est 
ipso facto banni » (Le Temps, ce grand sculpteur). L’oratio togata est une 
forme, très monologale et scripturale, de la dignitas antique, telle qu’elle 
peut apparaître dans la doctrine stoïcienne, et elle permet à Marguerite 
Yourcenar, par le biais de la fiction épistolaire, de mettre en scène une 
adresse de parole destinée non à un destinataire proprement dit, mais 
à un interlocuteur idéal, à l’homme en soi, « qui fut la belle chimère des 
civilisations jusqu’à notre époque ». Au niveau structural de phrase, cette 
centralité de la parole peut se mesurer à la syntaxe oratoire qui caractérise 
le discours d’Hadrien. Deux traits, que l’on pourrait tenir pour des formes 
figurales, marquent cette syntaxe : la discontinuité et le déploiement. 
Détachement frontal, détachement caudal, usage récurrent de la 
clausule et des parallélismes, structure périodique de l’énoncé, asyndète, 
diversité des ouvertures phrastiques, ruptures thématiques, oppositions 
des cadences, notamment, concourent à définir et à représenter l’éthos 
discursif d’Hadrien, varius, multiplex, multiformis. 
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